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touché de cette perte que s’il eût été de bronze, quoi­
qu’il vît sa famille réduite à l’aumône par cet accident. 
Mais ce qui l’accablait de douleur, c’était de penser
que les débris de sa fortune ne pourraient solder tous 
ses créanciers.

Enfin, comme si tout cela n’eût pas suffi pour faire 
éclater sa patience, il se vit accablé en même temps 
par huit maladies des plus douloureuses, dont 
seule aurait dû le faire expirer. Dieu l’en avait guéri 
subitement pour qu’il pût se rendre à la Rochelle, afin 
d ) donner ses ordres avant le dernier embarquement, 
et d y accompagner ses filles, comme nous l’avons 
raconté. Après qu’il leur eut fait ses adieux et qu’il 
se fut mis en marche, la haire sur le dos, pour retour­
ner à la bleche, n étant plus qu’à une journée de sa 
maison, il descendit de cheval à Saumur, pour aller se 
jeter aux pieds de la statue de Notre-Dame des Ardil- 
liers, et là il fut repris de toutes ses maladies précé­
dentes, et en proie aux plus vive:, douleurs.

Il put remonter à cheval pour achever à la Flèche 
son sacrifice ; car sa vie lie fut plus qu’un martyre con­
tinuel. La gravelle, jointe à une goutte cruelle, la 
fièvre, des coliques néphrétiques, deux hernies intolé­
rables, une fluxion de poitrine, les hémorroïdes 
des ulcères, tels furent les maux qu’il eut à endurer à 
la fois et sans aucun soulagement. Si on lui donnait 
un remède pour apaiser celui de ses maux qui le 
pressait davantage, ce remède semblait ne servir qu’à 
aigrir les autres ; en sorte que les médecins avouaient 
qu’il ne vivait que par miracle, et pour souffrir
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